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MOT DE  
LA MAIRIE
Chères Léguevinoises, Chers Léguevinois,  

Quelle joie de pouvoir partager avec vous ce Livret ins-
piré de l’Atlas Communal de la Biodiversité.

Léguevin, située à l’ouest de la métropole toulousaine, 
aux portes du Gers, à l’orée de la Forêt de Bouconne, 
est une Ville à la campagne.

Vous découvrirez que notre commune est un formi-
dable réservoir de biodiversité hébergeant de très 
nombreuses espèces de faune et de flore. 

Notre volonté a été de les identifier pour les préserver. 
C’est pourquoi, dès 2020, nous avons candidaté sur le 
dispositif Territoire Engagé pour la Nature et avons eu 
le plaisir d’être lauréats.

C’est alors qu’a commencé un travail collectif avec 
différents acteurs, spécialistes, élus et citoyens, pour 
élaborer et créer l’ABC léguevinois. Cet outil permet 
aux décideurs et acteurs de l’aménagement du terri-
toire, de prendre en compte autant que faire se peut, 
les enjeux liés à la biodiversité. 

A ce titre, nous remercions les partenaires qui nous ont 
accompagné durant ces 3 années : l’Office Français de 
la Biodiversité, Nature en Occitanie, Arbres et Pay-
sages d’Autan et le Conservatoire d’espaces naturels 
d’Occitanie. Nous saluons également l’implication des 
agents municipaux et des bénévoles pour leur active 
contribution.

La biodiversité est, à n’en pas en douter, un élément 
majeur de notre écosystème. Par-delà ses bienfaits, 
elle fait aussi partie d’un patrimoine communal qui 
nous est cher et que nous voulons protéger : la Nature.

Ce Livret permettra à chacune et à chacun, d’apprécier 
une multitude d’espèces présentes sur notre territoire 
léguevinois. Il est la continuité de la démarche volon-
tariste de la Municipalité de sensibiliser la population 
à la connaissance et à la protection de cette richesse 
naturelle. 

En parallèle de nos actions à destination du « grand 
public », nous développons au sein de nos structures 
périscolaires et extrascolaires des activités en lien avec 
l’environnement pour sensibiliser nos enfants en les « re-
connectant » avec la Nature. Ils sont les citoyens de de-
main et nous sommes convaincus que dès le plus jeune 
âge, nous devons les éveiller au développement durable. 
 
Naturellement vôtre, 

Etienne CARDEILHAC-PUGENS, Maire de Léguevin 
Marjorie LALANNE, Adjointe au Maire déléguée  
à l’environnement, au développement durable  
et à la mobilité 
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La biodiversité est un terme apparu dans les années 
80, pour désigner la diversité du vivant et des interac-
tions qui lient chacune de ses nombreuses facettes, 
grâce à la contraction des deux termes « diversité » et 
« biologique ». Cela comprend la grande diversité des 
milieux naturels, des espèces, la variabilité génétique 
au sein de celles-ci ainsi que toutes les interactions 
qui relient ces trois niveaux. La biodiversité est donc 
un concept bien plus vaste qu’un simple nombre 
d’espèces animales et végétales différentes sur un 
espace donné. 

Un Atlas de la Biodiversité Communale ou ABC est un outil d’in-
formation et d’aide à la décision au sein des collectivités territo-
riales (Mairies ou Communautés de Communes). Il a été créé en 
2010 par le Ministère de l’Écologie, de la maîtrise de l’énergie 
et du développement durable. L’objectif était de réunir élus, 
scientifiques, gestionnaires d’espaces et habitants au sein d’un 
projet commun dont le thème central est la biodiversité. Depuis 
2017, l’Office Français de la Biodiversité (OFB) assure le soutien 
financier de cet outil (https://www.ofb.gouv.fr/) .
Les actions d’un ABC consistent donc à réaliser un état des lieux 
sur les connaissances déjà disponibles sur la flore, la faune 
et les milieux naturels, d’en acquérir de nouvelles, là où elles 
manquent, et de les diffuser auprès des habitants et des acteurs 
du territoire de la commune. Des cartographies de localisation 
des différents habitats naturels et des niveaux d’enjeux de la 
biodiversité sur la commune sont produites. Elles guident ainsi 
les aménageurs et les décideurs dans leurs choix d’implantation 
de nouvelles constructions ou infrastructures. Les informations 
recueillies rejoignent les « Etat initial de l’environnement » dans 
les documents d’urbanisme futurs. C’est en cela que l’ABC est 
un outil d’aide à la décision. 
Travailler tous ensemble permet de mieux se comprendre, d’in-
tégrer les enjeux de biodiversité au quotidien de chacun. La 
finalité d’un tel projet, est que la biodiversité ne soit plus une 
contrainte mais la richesse de toute la population. Cependant 
il ne doit pas être envisagé comme une finalité mais plutôt 
comme la fédération des énergies pour préserver le vivant sur 
la commune. En effet, de nombreuses préconisations sont pro-
posées dans le rapport final de l’ABC que vous pouvez consulter 
en Mairie et sur son site Internet.

QU’EST-CE QU’UN ABC ?

Chevreuil
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Présentation générale 
de la commune
Bien que située aux portes de l’agglomération toulousaine, la commune de Léguevin 
présente un paysage essentiellement rural. Elle est située sur les terrasses de Garonne, 
anciens lits du fleuve qui coulait là, il y a très longtemps. Outre la planitude du site et 
l’omniprésence des galets, la Garonne a laissé des traces qui ont leur importance dans 
les peuplements végétaux et animaux : l’acidité des sols et une couche imperméable à 
faible profondeur (le « grep »).
Mais si les paysages et les habitats naturels sont l’héritage des épisodes géologiques, 
hydrologiques et climatiques anciens, ils sont aussi le reflet, pour une grande part, des 
activités humaines passées et présentes. En premier lieu c’est l’exploitation agricole qui 
a forgé les grands caractères du paysage et, plus récemment, l’urbanisation. En effet, 
même si, comme pour toutes les communes de l’agglomération toulousaine, la partie 
urbaine s’est largement étendue entre les années 1980 et 2010, une grande partie du 
territoire offre encore de larges espaces pour accueillir une belle diversité d’espèces, et 
des habitats naturels devenant de plus en plus rares en plaine de Garonne.

UN ESPACE AGRICOLE DIVERSIFIÉ 
C’est à l’ouest et au sud de Léguevin que l’agricul-
ture est la plus présente, que ce soit sous forme 
de parcelles cultivées annuellement ou de prai-
ries. La présence de haies, encore nombreuses, 
de fossés, de mares, de friches arbustives issues 
de l’abandon des terres, et de bois de tailles di-
verses, font que ces espaces agricoles présentent 
un intérêt qu’on ne retrouve pas au sein des zones 
plus intensivement cultivées.

Rainette méridionale
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DES BOISEMENTS DISCONTINUS
Mis à part la partie de la forêt de Bouconne incluse dans 
le périmètre communal, et qui borde la commune au 
nord-ouest, les bois sont généralement de petite taille, 
et disséminés sur le territoire. Une catégorie d’entre 
eux recèle une importance toute particulière, les boi-
sements de rive (ou ripisylves) du fait de la diversité des 
espèces végétales présentes, de la densité de vieux 
arbres (gros diamètres, présence de cavités, bois mort) 
et de la fonction de corridor écologique qu’ils rem-
plissent en reliant les espaces boisés entre eux. 

LA RICHESSE DES MILIEUX  AQUATIQUES ET HUMIDES
Le réseau hydrologique de la commune se compose de deux 
grands axes : l’Aussonnelle qui fait la limite au sud-est, et le Courbet 
et ses petits affluents drainant les 3/4 de la commune. Ce réseau 
est complété par la présence de lacs (irrigation, et pêche) et d’un 
réseau important de fossés, auxquels s’ajoutent des mares et des 
dépressions durablement inondables. 

LA NATURE SE FAUFILE AUSSI EN VILLE
L’urbanisation n’est vraiment dense que dans le 
centre ancien, mais même là et partout ailleurs, 
des micro-habitats permettent l’installation de la 
vie, que ce soit au sein même des habitations que 
dans les jardins, parcs, et notamment dans la « cou-
lée verte » et permettent de belles observations. 
On notera que la nationale 124 constitue désormais 
une rupture importante dans les échanges écolo-
giques entre le nord et le sud de la commune.



1

Les milieux forestiers sont très ponctuels  sur la 
commune. La plus grosse surface forestière d’un 
seul tenant est constituée par la partie communale 
de la forêt de Bouconne à l’extrême Ouest. Ailleurs 
les parcelles forestières sont dispersées, et répar-
ties principalement le long des cours d’eau. L’in-
térêt écologique de ces milieux est très variable, 
notamment en fonction du type de gestion, mais 
aussi de conditions écologiques, notamment du 
caractère plus ou moins humide du sol.

LES BOIS ET LES FÔRETS

Genette
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LES BOISEMENTS DE RIVE
Ils accompagnent la plupart des cours d’eau de la commune, y 
compris certains ruisselets intermittents. Ils sont écologiquement 
importants du fait de deux caractéristiques spécifiques. Première-
ment, car peu exploités, ces boisements comprennent une belle 
diversité arborée (Chêne pédonculé, Frêne oxyphylle, Erable 
champêtre, Orme champêtre, Tilleul cordé, Aulne glutineux) et sur-
tout de vieux, voire très vieux arbres, qui sont eux même l’habitat 
de nombreuses espèces (oiseaux, chauve-souris, insectes divers, 
champignons, …). Aux Bendines par exemple, ont été observés 
plusieurs chênes multicentenaires, dont un d’1m30 de diamètre 
est peut-être le plus vieil arbre de Léguevin. Les sous-bois sont 
aussi assez variés, avec notamment de beaux tapis de Petite Per-
venche ou d’Anémone des bois. Deuxièmement, ils constituent 
des corridors pour le déplacement d’un grand nombre d’espèces 
(amphibiens, insectes, oiseaux, chauve-souris). 

LA FORÊT DE BOUCONNE 
La surface de la partie communale est relativement restreinte, mais 
étant en continuité avec un massif de grande taille, elle abrite des es-
pèces forestières ayant besoin d’un grand territoire. Cette forêt étant 
exploitée, son peuplement est entièrement conditionné à sa gestion. 
On y retrouve, comme dans le reste de la forêt une dominante de 
Chênes sessiles et de Pins maritimes, avec quelques espèces de 
sous-bois comme l’Alisier torminal, le Néflier, ou plus rarement le 
Cormier. Sur le grand nombre d’espèces végétales remarquables de 
Bouconne, très peu sont présentes sur la commune de Léguevin, mis 
à part l’Oeillet superbe, qui y a sa seule station de toute la partie de 
plaine de la Haute-Garonne. Les animaux forestiers les plus embléma-
tiques sont le Pic noir et le Pic mar, le Busard Saint-Martin ou la Martre. 

LES BOISEMENTS DISPERSÉS
Ce sont généralement des chênaies, où domine le Chêne 
pubescent. Globalement peu diversifiés au niveau de la flore, 
ils constituent des sites importants pour le gîte, le couvert et 
la reproduction de nombreuses espèces au milieu de zones 
plus défavorables comme les parcelles de grandes cultures. 
Il n’est pas rare d’apercevoir des chevreuils par exemple en 
lisière de ces bois, mais de nombreux autres animaux plus 
discrets, nocturnes la plupart du temps, profitent de ces abris 
en journée. Ils participent également aux corridors en pas 
japonais de la trame boisée quand celle-ci présente des rup-
tures de continuités. 
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Crataegus germanica. Ce petit arbre aux feuilles 
molles et vert foncé produit des fleurs blanches en 
mai ou juin. Il est surtout connu pour son fruit brun, 
que l’on peut consommer blet en automne ou début 
d’hiver. A l’état sauvage c’est une espèce forestière 
bien présente en forêt de Bouconne et plus dissémi-
née ailleurs sur la commune.

2 3

Quercus pubescens. Reconnaissable à son duvet 
blanc sur le revers des jeunes feuilles (et aussi pour 
les plus expérimentés à son écorce plus finement 
divisée), il est le chêne classique des lisières enso-
leillées et des boisements clairs. Souvent prompt à 
coloniser les friches arbustives, il est omniprésent 
sur la commune.

4
Anemone nemorosa. Cette petite anémone, de la 
famille des renoncules, fleurit en mars et avril dans 
les sous-bois proches du Courbet, où elle peut 
constituer de véritables tapis colorés. Elle profite 
de la lumière avant que les feuillages des arbres ne 
viennent ombrager son habitat.

5
Minois dryas. Ce gros papillon, presque noir, affec-
tionne les clairières et lisières forestières herbacées 
et bien végétalisées. La forêt de Bouconne abrite 
une importante population alors que cette espèce 
est devenue plutôt rare en plaine et notamment au-
tour de Toulouse.

Le Néflier

L’ANÉMONE DES BOIS  

LE Chêne pubescent

LA DRYADE

LE FRAGON

Ruscus aculeatus. Ce sous-arbrisseau est égale-
ment appelé petit-houx ou faux-houx car les pieds 
femelles, différents des pieds mâles, produisent des 
baies rouges qui font penser à cette plante. Il ap-
précie les bois clairs et les haies. Les Léguevinois 
l’observeront à proximité de la Moulinasse et du 
Courbet, ainsi qu’en lisière de Bouconne
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Genetta genetta. Introduite en France au moyen 
âge, cette espèce protégée a largement colonisé le 
sud de la France. Elle est essentiellement forestière, 
appréciant la proximité des ruisseaux. Très discrète, 
elle laisse peu de traces de sa présence mais a 
été photographiée sur plusieurs sites de Léguevin 
équipés de caméras automatiques laissant penser 
qu’elle y est bien présente.

LA GENETTE COMMUNE

8
          

Sciurus vulgaris. C’est un des rares rongeurs arbori-
coles présent en France et un habitant typique de nos 
forêts. Profitant des corridors boisés le long de nos 
ruisseaux, il s’aventure aussi dans les jardins riverains 
à la recherche de nourriture, attiré parfois par les man-
geoires à passereaux. Ses tentatives de traversées 
des routes lui sont malheureusement parfois fatales.

7

109

Dryocopus martius. Détecté pour la première fois à 
Bouconne en 2003 ce grand pic est désormais bien 
présent dans cette forêt et observable dans la plu-
part des bois de la commune qu’il égaye de son cri 
puissant. Il creuse une loge plus grande que celle 
des autres pics qui sert ensuite de nid à plusieurs 
autres oiseaux, chauves-souris et des insectes 
comme le Frelon européen.

LA SALAMANDRE TACHETÉELE PIC NOIR

Salamandra salamandra. L’adulte vit caché le jour 
sous des feuilles ou des souches et sort essentiel-
lement lors des nuits ou journées très humides. Les 
larves sont plus faciles à repérer dans les mares, 
ruisseaux et même les ornières. Encore commune 
dans les bois de Léguevin, elle est cependant me-
nacée par le changement climatique comme beau-
coup d’amphibiens.

Milvus migrans. Ce rapace migrateur niche dans des 
bois même de faible superficie. Il est observable de 
mars à août y compris à proximité des habitations, on 
peut même le voir parfois survoler le centre-bourg. Il 
se nourrit essentiellement d’animaux morts, souvent 
trouvés au bord des cours d’eau ou des plans d’eau, 
ou de gros insectes lors de la fenaison. 

LE MILAN NOIRL’ÉCUREUIL ROUX

6



2

LES PRAIRIES
Alors que les prairies font partie des milieux qui ont le plus ré-
gressé durant ces dernières décennies, elles sont encore bien 
présentes sur Léguevin. Ce sont essentiellement des prairies 
« mésophiles », c’est à dire ni humides comme dans les fonds de 
vallon, ni très sèches comme sur les coteaux calcaires. On peut 
distinguer les prairies pâturées, plus ou moins intensivement par 
des vaches ou des chevaux (centres équestres), des prairies de 
fauche. Ces dernières sont en général bien plus riches écologi-
quement car les fauches espacées permettent le développement 
de plus nombreuses espèces végétales mais aussi animales 
(invertébrés notamment). Les prairies semées et amendées, se 
rapprochent quant à elles écologiquement des espaces cultivés. 

Machaon
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Du fait de l’historique cultural, prairies anciennes ou anciennes cultures, la composition 
floristique peut être très différente, les premières abritant une plus grande diversité et des 
espèces moins banales que les secondes. 

Floristiquement, les prairies les plus intéressantes sont les prairies « maigres ». Ces sols 
pauvres en matières nutritives excluent la présence des espèces communes au bénéfice 
d’un cortège floristique original typique des pelouses acides comme le Serapias langue, 
le Saxifrage granulifère, l’Ornithope comprimé, et même quelques « pépites végétales » 
comme l’Orchis lacté ou le Trèfle de Boccone. 

Près des ruisseaux, l’humidité des sols permet le dévelop-
pement d’espèces hygrophiles comme la Menthe odorante 
ou la Pulicaire dysentérique, dont la floraison estivale au 
milieu d’une végétation desséchée est une bénédiction 
pour les insectes.

Lorsque que l’on pense faune des prairies, ce sont bien 
évidemment les papillons qui viennent à l’esprit, ces der-
niers y bénéficient de plantes hôtes pour le développement 
des chenilles et des fleurs où se nourrissent les adultes. 
Mais tout un tas d’autres invertébrés plus discrets vivent au 
sein des zones herbeuses comme les coléoptères (dont on 
peut admirer certaines espèces se nourrissant sur les co-
rolles des Marguerites, Achillées ou ombellifères), les très 
nombreux criquets et sauterelles, les abeilles, les bourdons 
et les syrphes. Plusieurs espèces d’oiseaux les utilisent 
comme garde-manger, y récoltant les graines (Chardonne-
ret, Serin) ou les insectes (Tarier pâtre, Cisticole des joncs, 
Alouette des champs). Buses variables et Faucons créce-
relles les survolent à la recherche des petits mammifères 
qui y circulent comme les campagnols.
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1 Neotinea lactea. L’Orchis lacté est une orchidée 
protégée qui fleurit à partir de fin mars. Ses fleurs 
rosées ou blanchâtres, ponctuées de pourpre, sont 
aisément reconnaissables. L’ouest toulousain, et 
notamment Léguevin, est une de ses principales 
aires de répartition en France, où elle colonise de 
nombreuses prairies et talus, en milieux ensoleillés 
ou de mi-ombre.

2
3

Lupinus angustifolius. Ce lupin, est également ap-
pelé lupin bleu en raison de son inflorescence qui 
porte de nombreuses fleurs dans les tons bleu, vio-
let, rose ou blanc. Le fruit est une gousse de légu-
mineuse contenant des graines de couleur variable. 
Il fleurit essentiellement en avril et mai. C’est une 
espèce qui fait l’objet d’un suivi.

4
Leucanthemum vulgare. La marguerite commune est 
très présente à Léguevin, dans les prés et sur les acco-
tements. C’est une des plantes à floraison printanière 
les plus connues. On ne devrait pas parler de fleur 
de marguerite, mais de capitule de fleurs : les fleurs 
blanches périphériques sont appelées fleurons ligu-
lés, et les fleurs jaunes au centre fleurons tubulaires.

5
Mentha suaveolens. En fin d’été, lorsque les fleurs 
se font rares et que la plupart des prairies sont des-
séchées, les insectes recherchent les fleurs de cette 
menthe qui pousse dans les prairies humides, loca-
lisées dans les fonds de vallée (comme sur le site de 
la Mouline). Ces dernières sont ainsi d’un très grand 
intérêt pour de nombreux invertébrés.

l’ORCHIS LACTÉ

LA Marguerite commune

la fleur de coucou

Lychnis flos-cuculi. Cette fleur printanière tire son 
nom de sa période de floraison qui correspond avec 
l’arrivée du Coucou. On la rencontre à Léguevin 
dans des prairies un peu humides, parfois dans des 
pelouses de zones pavillonnaires, si les proprié-
taires procèdent à des tondes tardives.

LE Lupin à feuilles 

étroites

LA menthe

odorante
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Mylabris variabilis. C’est à partir de fin juin et du-
rant une bonne partie de l’été que l’on peut obser-
ver facilement ce coléoptère coloré sur les corolles 
des ombellifères, ou autres grosses fleurs dont les 
adultes se gavent de pollen. Les larves elles se 
nourrissent aux dépens des œufs de criquets. Il est 
commun dans les prairies.

LE Mylabre variable

6

8

          

Argiope bruennichi. C’est une des araignées les plus 
connues du fait de sa grande taille et de la colora-
tion originale de la femelle jaune zébrée de noir (le 
mâle est beaucoup plus terne et plus petit). Sa toile, 
tendue au milieu des hautes herbes ou des buissons 
est reconnaissable à son zigzag caractéristique.

7

10
9

Saxicola rubicola. Perché sur un fil, un piquet, une 
tige ou au sommet d’une haie, le tarier pâtre sur-
veille son territoire. Très présent sur la commune 
dans les secteurs où les haies ont été préservées, le 
mâle coloré est facile à observer. Son nom occitan 
« lou Pistrac » fait référence à son cri caractéristique.

Le Tarier pâtre

Tettigonia viridissima. C’est un des orthoptères les 
plus connus avec le grillon champêtre. Difficile à 
louper avec sa grande taille, ses longues ailes et sa 
coloration verte soutenue (avec un trait brun sur le 
dos). Elle est présente dans toutes les prairies et mi-
lieux buissonnants, se nourrissant essentiellement 
de petits insectes.

Colias crocea. Ce papillon jaune orangé aux bor-
dures des ailes noires est fréquent dans nos prai-
ries, parfois dans nos jardins. Il est visible quasiment 
toute l’année, de mars à octobre. Ce ne sont pas les 
mêmes individus que l’on voit, mais 3 générations 
successives. Comme un petit nombre d’espèces de 
papillons chez nous, il hiverne parfois à l’état adulte.

Le SOUCIL’ARGIOPE FASCIÉE

LA GRANDE

SAUTERELLE VERTELA menthe
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Ce paragraphe regroupe deux types de milieux qui ont 
en commun leur structure composée d’espèces arbus-
tives, souvent mêlées d’arbres et de lianes (Lierre, Chè-
vrefeuille des bois). L’un et l’autre sont bien présents 
sur la commune où ils ont chacun un rôle important 
dans la richesse écologique du territoire, notamment 
du fait de leur répartition dans des espaces agricoles 
pas toujours favorables à la biodiversité.

Les haies et les friches 
arbustives Pie grièche écorcheur
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LES FRICHES ARBUSTIVES sont essentiellement liées à l’abandon des terres agri-
coles, elles couvrent une superficie relativement importante sur la commune, no-
tamment du côté des Pyroutets, de Courrèges, de Trémoulet ou Embellot. Elles sont 
constituées de quelques espèces dominantes, essentiellement le Prunellier, mais aus-
si la ronce (en fait plusieurs espèces proches), l’Ajonc d’Europe, le Rosier des chiens, 
et parfois des espèces exotiques comme le Pyracantha (très présent à Carrély). Diffi-
cilement pénétrables, elles compliquent l’inventaire de la faune mis à part pour les oi-
seaux qui se manifestent par leur chant. Ainsi la Fauvette mélanocéphale, le Rossignol 
philomèle, l’Hyppolaïs polyglotte sont largement favorisés par leur présence. Bien 
entendu de multiples insectes, araignées ou autres invertébrés y vivent, de même 
que les reptiles et mammifères qui y trouvent un refuge sûr. En forêt de Bouconne, ces 
milieux ont pour origine les coupes forestières. Les friches évoluent progressivement 
en zones boisées, passant par le stade appelé pré-bois où quelques arbres, surtout 
les Chênes pubescents commencent à poindre au-dessus des arbustes.

LES HAIES sont des structures arbustives linéaires, 
d’épaisseur variable mais jamais très importante. 
Leur rôle dans l’écologie du paysage est désormais 
bien reconnu et fondamental dans nos paysages 
agricoles et périurbains, par leurs fonctions d’habitats 
d’espèces et de connectivité écologique. Elles per-
mettent à de nombreux animaux d’exploiter les res-
sources alimentaires des espaces ouverts contiguës 
(prairies, cultures), tout en conservant un abri à proxi-
mité pour le repos ou la reproduction, comme la Pie-
grièche écorcheur, la Couleuvre verte-et-jaune ou le 
Crapaud commun. Elles sont d’autant plus riches que 
les espèces la composant sont variées et proposent 
des sources de nourriture différentes et étalées sur 
l’année, la haie arborée (mêlant arbustes et arbres) 
étant l’optimum en la matière. Le pied de la haie, à 
l’abri des interventions d’entretien, est aussi en soi 
un habitat important, pour la flore, les insectes ou les 
reptiles. Le linéaire de haies est encore important à 
Léguevin.
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1 Rosa gallica. Cette magnifique rose est très présente 
sur Léguevin où elle est protégée car son aire de ré-
partition nationale est très restreinte. Elle se distingue 
des autres espèces de roses par des aiguillons très 
inégaux, les uns forts et crochus, les autres faibles et 
droits, et par sa couleur éclatante.  

2 3

4
Luscinia megarhynchos. Si on observe rarement 
cette espèce, qui vit probablement heureuse car 
cachée, on ne peut guère louper son chant inépui-
sable émis jour et nuit, à partir de mi-avril. À cette 
date, les adultes viennent tout juste d’arriver de leur 
hivernage africain et s’installent dans nos friches 
buissonnantes et nos haies.

5

Sylvia melanocephala. Comme le rossignol cette 
fauvette demeure souvent cachée dans les buis-
sons. Mais contrairement à lui, elle est sédentaire, 
passant l’hiver sur son site de nidification. Originaire 
de la région méditerranéenne, elle est devenue as-
sez commune sur Léguevin depuis la disparition des 
hivers froids qui limitaient son expansion.

La ROSE DE FRANCE

LE Rossignol philomèle

L’ajonc d’Europe

Ulex europaeus. En lisière de Bouconne, dans le 
quartier des Pins-verts et sur d’autres sols secs et 
acides, méfiez-vous de moi. Si ma floraison est ave-
nante, mes épines sont redoutables. Si vous voulez 
constituer une haie rustique, à la fois dissuasive et 
ornementale, c’est moi qu’il vous faut !

LE FUSAIN

LA FAUVETTE

mélanocéphale

Euonymus europaeus. Le fusain est un arbuste com-
mun dans nos bois et haies. De plusieurs mètres de 
hauteur, il produit en automne des fruits rose vif à 
orange très reconnaissables. C’est une plante très 
toxique pour l’homme et de nombreux animaux. Car-
bonisé, son bois produit des bâtons à dessin qui ont 
pu être utilisés depuis la préhistoire.
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Lacerta bilineata. Commun mais prompt à se cacher 
à la moindre alerte, ce gros lézard vert affectionne 
les pieds de haies et lisières ensoleillées où il guette 
ses proies. Le mâle est vert avec la gorge bleu vif au 
printemps, la femelle est d’un vert plus terne sou-
vent barré de deux raies claires sur le dessus (d’où 
son nom).

LE Lézard à deux raies 

6

8          

Coenonympha arcania. Ce petit papillon se recon-
naît à la grande plage blanche du revers de l’aile 
postérieure, parsemée de 5 à 6 ocelles noires et 
jaunes. Chez nous, il est localisé à la forêt de Bou-
conne où il fréquente les zones buissonnantes et 
herbeuses. Il est beaucoup plus rare ailleurs sur la 
commune.

7

109

Lanius collurio. Autrefois commune dans les pay-
sages agricoles, ce gros passereau a fortement ré-
gressé en plaine du fait de la disparition des zones 
d’élevage favorables à ses proies, de gros insectes. 
Quelques couples (probablement pas plus de 4 ou 5) 
se maintiennent à Léguevin dans quelques zones de 
pâturage bocagères.

La couleuvre

verte-et-jaune

Hierophis viridiflavus. Même si sa taille la rend im-
pressionnante, cette couleuvre est inoffensive, hor-
mis pour les petits rongeurs qui composent l’essen-
tiel de son menu. C’est le serpent le plus commun, 
visible dans un grand nombre de milieux. A l’au-
tomne, on peut même voir les jeunes se dispersant 
dans les jardins.

Mantis religiosa. C’est en fin d’été et début d’au-
tomne que l’on peut observer facilement ce grand 
insecte à l’allure si particulière, y compris dans les 
jardins. Elle pond ses œufs dans une sorte de cocon 
brunâtre à l’allure de papier froissé, parfois sur les 
murs des maisons.

LA Mante religieuse
le Céphale

la Pie grièche 

écorcheur
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Milan noir 
Nichant en lisière de Bouconne ou 
dans les multiples bois de la com-
mune, il survole souvent son territoire 
à faible hauteur entre mars et août.

Tarier pâtre
Bien visible toute l’an-
née, il se perche sur les 
haies mais aussi les lon-
gues tiges. Son cri « Tss 
trac » le trahit souvent.

TRITON PALMÉ
Le fossé au bord de la dépar-
tementale conserve de l’eau 
quasiment toute l’année. 
Au printemps, on y observe 
plusieurs espèces d’amphi-
biens dont le Triton palmé.

chêne liège
Depuis la lisière, 
on aperçoit dans 
la haie longeant le 
ruisseau du Paradis 
celui qui est pro-
bablement le plus 
vieux Chêne liège 
de Léguevin.

8

5

Sentier de découverte
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9

7

6

5

9

Lézard à deux raies
Silence et attention sont les deux 
qualités pour observer ce joli lé-
zard. Il s’expose au soleil en lisière, 
mais uniquement en dehors des 
heures trop chaudes.

6

Chevreuil
Le matin ou le soir, on observe 
souvent de petits groupes en 
bordure du bois.

4

7
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12
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1

Martin-pêcheur
Nichant probablement 
dans les berges du 
Courbet, on peut l’aper-
cevoir filer le long du 
ruisseau et parfois per-
ché au bord du lac.

Orchis bouffon
La prairie au nord du sentier abrite 
quelques orchidées dont l’Orchis 
bouffon en avril, mais aussi le Séra-
pias langue, plus rare, au mois de mai.

SOUCI
D’avril à octobre, plusieurs générations 
de ce papillon jaune-orangé et noir se 
succèdent dans les prés et les jardins.

Trithémis pourpré
Les mâles, d’une étonnante cou-
leur violacée, se posent en fin 
d’été sur les plantes du bord des 
lacs des Petitis et de la Mouline, 
guettant femelles et proies.

Menthe odorante
En fin d’été, la menthe en 
fleurs invite à sa table une 
multitude d’insectes, papil-
lons, abeilles, coléoptères…

Rosier de France
Fin mai/début juin, c’est la période à laquelle chercher la Rose de 
France dans les haies, qui se repère aisément à son rose éclatant.

10

1

11

3

2

12
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Les milieux aquatiques et les zones humides sont bien présents sur Léguevin. La présence 
ou l’absence de courant créent des conditions de vie très différentes pour les espèces, 
ce qui engendre des cortèges bien différents entre un étang aux eaux calmes et une 
rivière avec du courant. Les zones humides peuvent également être des prairies, des 
dépressions dans le sol qui retiennent l’humidité, ce qui apporte des contraintes pour la 
végétation. Seules les plantes appréciant ces conditions sont capables d’y pousser. 

Les milieux  
aquatiques et  
les zones humides
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LES MILIEUX AQUATIQUES AVEC DU COURANT sont représentés par les ruisseaux 
du Paradis, de Maudinat, la Moulinasse, le Courbet et bien entendu l’Aussonnelle, la 
seule rivière de la commune. Le Martin pêcheur va y faire son nid dans les berges 
abruptes et le Caloptéryx vierge, jolie libellule bleue métallique, se pose sur la végé-
tation des berges. Ces cours d’eau sont bordés d’une forêt appelée « ripisylve » dont 
les essences d’arbres aiment avoir leurs racines à proximité de l’eau (le Peuplier noir, 
l’Aulne glutineux, le Frêne élevé). 

LES MILIEUX AQUATIQUES D’EAU CALME sont 
représentés par l’étang de la Mouline, l’étang de 
Monplaisir et l’étang des Petitis, quelques petites 
retenues collinaires aux lieux-dits Lapeyrouse et La-
plau, les bassins d’orage comme le long de la RN124 
et les petites mares de jardins. Le Triton marbré est 
présent dans des petites mares  bocagères ou fo-
restières.   

LES ZONES HUMIDES sont de petite taille car les 
prairies humides sont très rares sur Léguevin. Les 
espèces s’installent alors plutôt dans des fossés qui 
retiennent bien l’eau ou des petites dépressions 
au sein de prairies ou de friches (l’Houme, Embel-
lot, le long de la Moulinasse, Castelnouvel, etc.). La 
Renoncule à feuille d’Ophioglosse et la Véronique 
à écussons, le Crapaud calamite et le Chirocéphale 
diaphane apprécient particulièrement ces milieux 
inondés temporairement qui se raréfient, limitant 
ainsi leurs milieux de vie. 
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1 Fritillaria meleagris. De 20 à 40 cm de haut, cette 
très belle plante protégée est une des premières à 
fleurir, dès la fin février, dans certaines prairies hu-
mides et sous-bois. Elle est peu présente à Légue-
vin, non encore repérée sur les berges du Courbet, 
et rarement sur celles de l’Aussonnelle.

2 3

Typha latifolia. La massette à feuilles larges est très 
présente à Léguevin dans les fossés ou zones très 
humides. Evitez de l’appeler jonc comme on l’en-
tend parfois, car ce serait la confondre avec l’une 
des 10 espèces de joncs observées à Léguevin.

4
Triturus marmoratus. Ce gros triton ne se laisse ob-
server que durant les nuits de printemps où il vient 
se reproduire dans nos mares et nos fossés. Il est 
alors facilement identifiable à sa grande taille et ses 
marbrures vertes et noires, et à la crête du mâle. Il 
passe le reste de l’année à l’abri sous les feuilles ou 
des souches.

5

Ranunculus ophioglossifolius. Cette renoncule est 
une espèce protégée qui pousse dans certains fos-
sés et dépressions du sud de la commune. En raison 
de sa rareté, et de la pression urbaine qui s’exerce 
sur elle, elle fait l’objet d’un suivi annuel par des bo-
tanistes bénévoles de la commune.

LA Fritillaire pintade

LE TRITON MARBRÉ

LA Salicaire

Lythrum salicaria. La salicaire commune se ren-
contre dans les fossés Léguevinois et autres lieux 
très humides. Elle est très reconnaissable avec ses 
grandes inflorescences rose pourpre. À noter qu’elle 
est aussi connue sous le nom d’herbe aux coliques 
car elle fut utilisée pour traiter cette maladie.

LA Massette

LA Renoncule à feuilles 

d’ophioglosse
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Hyla méridionalis. Petite grenouille vert vif, la Rai-
nette méridionale est très présente à Léguevin, dans 
les mares, les fossées et même les bassins de jardin. 
Sa voix puissante résonne du printemps à l’été dans 
toute la commune. Elle pénètre parfois dans les mai-
sons en fin de saison, cherchant un abri pour l’hiver.

          

Trithemis annulata. Vous avez peut-être déjà vu 
cette libellule violacée perchée sur les tiges bor-
dant le lac de la Mouline ou des Petitis où elle est 
commune. Pourtant cette espèce d’origine africaine 
n’est présente en France que depuis les années 
1990, bénéficiant du changement climatique.

6 7

9

Natrix helvetica. Plus discrète que la couleuvre 
verte-et-jaune, elle est aussi plus liée à la présence 
de l’eau. On la trouve ainsi aux abords de nos ruis-
seaux et pièces d’eau, se chauffant au pied des 
haies. Les jeunes chassent souvent sous l’eau les 
larves d’amphibiens ou d’insectes aquatiques.

la Couleuvre 

Alcedo atthis. Un cri strident puis un éclair bleu filant 
le long du ruisseau, c’est la furtive vision que laisse 
souvent cet oiseau superbement coloré. Creusant 
son nid dans les berges terreuses abruptes des 
cours d’eau ou des étangs, il se nourrit de petits 
poissons et d’invertébrés aquatiques qu’il capture 
en plongeant.

le Martin pêcheur

la Rainette méridionale La Trithémis pourpré

helvétique
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Les cultures
Une grande superficie de la commune est occupée 
par de nombreuses parcelles exploitées pour des 
cultures annuelles (céréales, colza, tournesol, maïs, 
sorgho, luzerne, maraîchage, etc.). Avec les prai-
ries artificielles amendées, les jachères ou friches 
herbacées elles forment un vaste réseau de milieux 
ouverts caractérisés par des végétations pionnières 
de cultures. La plupart de ces parcelles sont écolo-
giquement pauvres du fait des traitements réguliers 
qu’elles subissent (labour, pesticides…). Bl

eu
et
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Les techniques et pratiques agricoles modernes, plus intensives, et les produits uti-
lisés plus « efficaces », limitent fortement la diversité biologique et la fonctionnalité 
écologique de ces milieux. Ces parcelles abritent généralement une flore très com-
mune (Circes, Pourpier, Véronique de Perse), mais aussi exceptionnellement quelques 
plantes messicoles plus intéressantes car devenues rares (Renoncule des champs, 
Grémil des champs, Peigne-de-vénus). La présence du Bleuet sur plusieurs parcelles, 
est à souligner du fait de sa raréfaction dans les zones intensivement cultivées.

Les animaux, habitants ces espaces régulièrement remaniés 
et offrant peu d’abris, sont peu nombreux. On peut citer le 
cas remarquable de l’Oedicnème criard, un oiseaux nocturne 
nicheur très probable à Léguevin qui recherche des espaces 
nus comme les labours, ou le Criquet migrateur bien présent 
en fin d’été dans les chaumes. La plupart des autres espèces 
qui fréquentent les champs, nécessitent d’avoir des milieux 
plus riches et abrités à proximité.

Ainsi, LES BORDURES DE CHAMPS, HERBACÉES OU 
BUISSONNANTES sont fondamentales dans la mesure où 
elles offrent des espaces plus naturels, pouvant faire office 
de corridors écologiques, tant pour les plantes que pour les 
animaux peu mobiles ou évitant les espaces nus. A l’écart 
des traitements phytosanitaires et des labours réguliers, elles 
permettent l’épanouissement d’une flore plus diversifiée, elle-
même attirant de nombreux insectes et leurs prédateurs. Les 
haies sont des zones de guet pour le Faucon crécerelle ou 
l’Elanion blanc venant chasser les campagnols. Enfin, les très 
nombreux fossés drainant l’espace abritent amphibiens, cou-
leuvres et libellules. Même des territoires intensivement culti-
vés ont une importance dans la préservation de la biodiversité 
s’ils sont quadrillés de corridors gérés écologiquement. 
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1 Cyanus segetum. Cette magnifique espèce dite 
messicole, car elle accompagnait souvent les 
cultures de céréales au moment des moissons, s’est 
raréfiée en raison de la pression phytosanitaire. On 
observe son retour progressif avec le changement 
des pratiques culturales.

2
3

Scandix pecten-veneris. Cette plante pousse le plus 
souvent en bordure des champs cultivés (elle est dite 
adventice). Ses fleurs blanches sont organisées en 
ombelle, ce qui est une caractéristique de la famille 
à laquelle elle appartient (les apiacées, ancienne-
ment ombellifères). Il s’agit d’une plante annuelle (qui 
passe l’hiver sous forme de graine).

4
Burhinus oedicnemus. C’est un étonnant oiseau, bio-
logiquement proche des goélands qui fréquente à 
l’origine les zones de steppes et les causses, mais 
aussi désormais les cultures qui laissent un sol nu au 
moment de la ponte en avril-mai. Nocturne, il pousse 
de très forts cris pouvant s’entendre à plus d’un km.

5
Coturnix coturnix. « Paye tes dettes ! », c’est ainsi que 
les anciens traduisaient le chant de ce petit galliforme 
d’une centaine de grammes, vivant dissimulé dans 
les cultures et les hautes herbes. Ce migrateur reste 
chez nous de mai à août, et passe l’hiver en Afrique.

Le BLEUET

l’Oedicnème criard la Caille des blés

le Coquelicot

Papaver rhoeas. Le Grand Coquelicot, de la même 
famille que les Pavots, est tout comme le Bleuet une 
plante messicole qui revient peu à peu dans nos 
paysages. Le Coquelicot pousse de préférence sur 
des terrains fraîchement remués tenus éloignés des 
herbicides. 

le Peigne de Vénus
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Elanus caerulus. C’est un rapace diurne désor-
mais bien implanté chez nous alors qu’il ne niche 
en France que depuis les années 1990. Impossible 
à confondre avec son plumage gris, blanc et noir, 
on le voit souvent perché sur les arbres et les fils 
d’où il guette ses proies, essentiellement de petits 
rongeurs.

l’Elanion blanc

6

8

          

Pieris napi. C’est peut-être le papillon diurne le 
plus commun chez nous. Tout blanc avec quelques 
taches noires, il se distingue des Piérides du chou et 
de la rave par ses nervures grisées. La femelle pond 
sur les plantes de la famille du chou et du colza.

7

10
9

Lullula arborea. Comme l’Alouette des champs, la 
« lulu » chante le plus souvent en vol, mais avec un 
chant nettement différent de celle-ci. Elle se perche 
volontiers sur les haies, les arbres ou les fils. Comme 
la plupart des passereaux sédentaires, son régime 
passe d’insectivore à granivore suivant la saison.

l’Alouette lulu

Lepus europaeus. Il diffère du Lapin de garenne 
(très rare à Léguevin) par ses longues pattes et ses 
longues oreilles à pointe noire. À la différence du 
premier il ne creuse pas de terrier et gîte dans une 
petite dépression creusée dans le sol.

Locusta sp. Ces 2 espèces sont indifférenciables sur 
le terrain. D’origine méditerranéenne ou aquitaine, 
on observe de plus en plus d’individus ces dernières 
années dans la région. Ils sont bien visibles dans les 
prairies rases et les chaumes en fin d’été et début 
d’automne où ils se repèrent à leur grande taille.

le Criquet migrateur 
la Piéride du navet

le Lièvre d’Europe

ou cendré



6

La vie sauvage ne se cantonne pas aux espaces naturels. Les secteurs habités, bâti-
ments, jardins, parcs publics, bords de route ou terrains de sport sont des lieux de vie à 
part entière pour de multiples espèces ou des lieux de transit ou de recherche de nourri-
ture. Les structures ou milieux artificiels se substituent même à certains milieux naturels. 
Ainsi, l’Hirondelle rustique, l’Hirondelle de fenêtre, une partie des chauves-souris ou la 
Tarente de Maurétanie utilisent les bâtiments à la place de leurs milieux d’origine (fa-
laises, zones rocheuses ou grottes). Les pelouses de jardins et de parcs ou les bords de 
routes abritent des plantes et des insectes de prairie. C’est notamment le cas de l’Œillet 
superbe, espèce dont la seule station de la moitié nord de la Haute-Garonne est située 
sur le bord d’une route départementale de Léguevin. 

Les zones urbaines
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La capacité d’accueil DES JARDINS ET DES 
PARCS est, bien entendu, largement dépen-
dante du type de gestion. Une pelouse tondue 
trop fréquemment et fertilisée ne permettra pas 
le développement d’une flore spontanée diver-
sifiée et n’accueillera qu’un nombre d’insectes 
limité. Une haie composée d’une seule espèce 
(Thuya, Cupressus ou Laurier palme) ne fournira 
qu’un habitat très pauvre, et quasiment pas de 
nourriture à l’inverse d’une haie diversifiée pro-
duisant fleurs et fruits étalés dans la saison pour 
les insectes et les oiseaux. La présence d’arbres 
creux ou morts, de souches ou tas de bois ou 
de pierres assurent la survie d’un grand nombre 
d’espèces d’invertébrés mais aussi de champi-
gnons, de lichens, de reptiles...

Ainsi, en ayant adopté une gestion beaucoup plus 
extensive de ses espaces verts et en implantant de 
nouvelles HAIES CHAMPÊTRES, la commune de 
Léguevin y a nettement augmenté la biodiversité. 
Ces espaces peuvent devenir des refuges d’es-
pèces qui ont fortement régressé, voire disparu, 
des milieux agricoles du fait des pratiques mo-
dernes d’exploitation.
A titre individuel, quelques aménagements comme 
la pose de nichoirs pour les oiseaux, refuges à hé-
rissons, insectes ou chauve-souris peuvent consti-
tuer des palliatifs intéressants mais c’est toute la 
structure du jardin et la façon de l’entretenir qui en 
fera ou pas un refuge de biodiversité.

Huppe fasciée
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1 Hedera helix. Le lierre grimpant fait partie de ces 
plantes qui jouissent d’une mauvaise réputation tota-
lement injustifiée. Le lierre ne nuit pas à l’arbre qu’il 
colonise : ce n’est pas un parasite, mais une plante mu-
tualiste. L’arbre ne lui sert que de support, le lierre se 
nourrit par ses racines, et il sert de gite et de garde à 
manger à de nombreux animaux.

2

3
Veronica persica. La Véronique de Perse est l’une des 
11 espèces de Véronique observées à Léguevin. Elle 
colonise nos jardins où elle est souvent la première 
à fleurir dès le début février, pour la Sainte Véronique 
bien sûr !

4
Cymbalaria muralis. Comme son nom l’indique, tant 
français que latin, cette plante aime s’installer dans 
les anfractuosités des vieux murs. Léguevin a beau 
être une bastide du XIIIe siècle, elle n’a pas gardé 
beaucoup de vieilles murailles, mais la clôture du ci-
metière est un bon endroit pour l’observer.

5
Macroglossum Stellatarum. Le « papillon colibri » est 
un papillon nocturne qui vit ... le jour. Il est bien pré-
sent dans nos jardins, d’avril à octobre, se nourris-
sant sur les fleurs à profonde corolle comme la Va-
lériane rouge ou le Buddleia de son caractéristique 
vol sur-place.

LE Lierre

la Ruine de Rome le Moro-sphinx

la Spiranthe d’automne

Spiranthes spiralis. Cette orchidée fleurit au début 
de l’automne. Son inflorescence, d’un blanc un 
peu verdâtre, se développe en spirale autour de la 
hampe florale. Cette disposition est à l’origine de 
son nom latin. À Léguevin, on la rencontre dans les 
vieilles pelouses de jardin, notamment dans le quar-
tier du Bocage.

la Véronique de Perse
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Carduelis carduelis. Hôte classique de nos man-
geoires et surtout des espaces laissés en friches 
jusqu’en fin d’hiver où il se nourrit des graines sur 
les tiges sèches. Son plumage coloré, notamment 
de rouge et jaune vif, lui vaut d’être la victime d’un 
trafic malheureusement encore d’actualité.

le Chardonneret élégant

6

8

          

Tarentola mauritanica. Mais que fait cette espèce 
méditerranéenne à Léguevin depuis au moins 
2022 ? Transportée par les trains et camions de mar-
chandises (peut-être surtout dans les vieux oliviers), 
elle a fait souche à Toulouse avant de se disperser 
dans les communes alentours, favorisée par des hi-
vers de plus en plus doux.

7

109

Bufo spinosus. Dissimulé dans un regard ou sous 
un tas de bois ou de feuilles en journée, le crapaud 
commun sort la nuit pour dévorer une bonne quanti-
té d’insectes et de mollusques, faisant de lui un allié 
apprécié du jardinier. La femelle est nettement plus 
grosse que le mâle mais tous les deux possèdent un 
merveilleux regard doré.

le Crapaud commun

Delichon urbicum. Cette hirondelle, arrivant fin mars 
chez nous, bâtit son nid sous les avant-toits. C’est 
un mélange de terre, brins et salive. L’effondrement 
des populations d’insectes a eu une forte répercus-
sion sur cette espèce autrefois très abondante. La 
population de Léguevin semble toutefois assez bien 
se maintenir mais doit être surveillée et préservée.

le Hérisson
la Tarente de 

l’hirondelle

des fenêtres

          

Erinaceus europaeus. Le Hérisson d’Europe est un 
habitué de nos jardins. Son territoire peut s’étendre 
jusqu’à 50 ha et il peut parcourir jusqu’à 3km en une 
seule nuit ! Il rencontre alors de nombreux dangers : 
routes, piscines, chiens, etc. Aidons-le en mettant 
des dispositifs flottants pour sortir de l’eau et ralen-
tissons sur les routes la nuit !

Maurétanie
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ARBRES CREUX ET BOIS MORT : Les arbres creux sont les abris 
de nombreuses espèces depuis la nuit des temps (bien avant que 
nos jolis nichoirs voient le jour !). Ils sont des infrastructures natu-
relles très précieuses pour servir d’abris aux Chouettes hulottes, 
aux chauves-souris, aux Pics verts et autres insectes comme les Lu-
canes cerfs-volants et autres champignons moins connus. Ils sont 
donc particulièrement convoités car les arbres sénescents sont très 

Comme le dit un dicton bien connu, la Nature a horreur du vide ! 
Alors si vous décidiez de lui accorder quelques mètres carrés 
dans votre jardin ? Comme vous avez pu le lire au fil des pages 
de ce livret, les espèces animales et végétales ont parfois be-
soin de zones de transition, de refuge ou de déplacement parmi 
les embûches que nous les humains, avons semées dans notre 
paysage. Nos jardins peuvent aussi faire partie des petits coups 
de pouce que nous pouvons leur offrir ! Voici quelques exemples 
pour vous guider ou améliorer une démarche déjà entamée : 
 

HERBES FOLLES ET CARRÉS D’ORTIES : Le sol de votre jardin recèle 
une banque de graines de plantes sauvages qui n’attendent qu’une chose, 
pouvoir s’exprimer ! Laissez alors quelques mètres carrés sans tonte toute 
l’année et regardez les petites fleurs pointer le bout de leur nez ! Celles-
ci sont attirantes pour les insectes qui vivent autour de chez vous. Ainsi 
vous leur offrirez un bon garde-manger lorsque les pelouses de vos voisins 
seront tondues. Savez-vous que les orties, bien qu’elles soient piquantes, 
sont les plantes de pontes particulièrement appréciées de papillons de la 
famille des Nymphalidés ? Conservez-les le plus longtemps possible pour 
que les œufs pondus dessus éclosent, que les chenilles s’en délectent et 
deviennent de magnifiques papillons comme ce Paon du jour ! D’ailleurs 
même si elles présentent de petites excroissances, ce ne sont pas des 
chenilles processionnaires ni urticantes alors, aucune crainte à avoir !  
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souvent coupés. Si pour des raisons irrémédiables de sécurité vous êtes obligés de couper un vieil arbre, 
observez-le avant pour vous assurer que les cavités sont désertes (éviter la période de nidification des 
oiseaux et en hiver s’assurer de l’absence de chauves-souris venue s’y endormir dans un trou ou sous une 
écorce). Conservez-le ensuite au sol. Il servira d’abris pour des amphibiens, des petits lézards, des insectes 
venus s’y réfugier et de garde-manger pour les oiseaux qui en sont friands. Ses branches mises en tas, 
feront également un excellent abri pour les hérissons. 

LES HAIES CHAMPÊTRES : elles sont constituées d’essences 
d’arbres locales. Elles ont donc co-évolué avec les espèces végétales 
et animales du territoire qui vous entoure. Elles offrent donc de la 
nourriture lors de leur floraison, leur feuillaison et leur fructification aux 
nombreuses espèces qui nous entourent. Elles procurent également 
un abri pour les nids des oiseaux qui trouvent insectes et petits fruits 
à proximité pour se nourrir. Les haies de Thuyas, de Laurier ou de Py-
racantha n’offrent pas tous ces services car ils ne sont pas originaires 
de nos latitudes. Les Aubépines constituent de bonnes barrières avec 
leurs piquants mais laissent passer les Hérissons à leur pied, alors 
que les grillages, peuvent constituer des pièges mortels où ils restent 
coincés, les obligent à traverser des routes dangereuses ou les em-
pêchent de rencontrer leur partenaire pour se reproduire. Les haies 
champêtres constituent également des chemins sécurisants pour les 
espèces appréciant de se déplacer sous le couvert des arbres. 
 

NOURRIR LES ANIMAUX SAUVAGES, EST-CE UNE BONNE IDÉE ? Non pas forcément ! En voulant 
bien faire, nous ne leur rendons pas service. Pour les oiseaux, les graines sont à privilégier contrairement 
au pain qui est un aliment transformé qui gonfle dans leur estomac, sans les nourrir suffisamment. Les 
boules de graisses ne doivent pas comporter de filet en plastique pour les accrocher car certains animaux 
peuvent s’étouffer avec (ce n’est pas parce qu’ils sont vendus avec qu’ils sont forcément bien adaptés à la 
vie sauvage !). Les mangeoires attirent beaucoup d’oiseaux. Il faut donc les nettoyer régulièrement pour 
éviter qu’ils se transmettent des maladies. Des croquettes pour les Hérissons ? Et bien non ! Ils doivent 
conserver leurs habitudes de recherche de nourriture et garder la ligne ! S’ils sont trop rondouillets, le 
muscle en forme d’anneau qui leur sert à se mettre en boule ne sera plus assez grand pour leur permettre 
de se replier entièrement. Ils seront donc à la merci du premier prédateur venu, sans parler des maladies 
que le surpoids entraîne également chez les animaux. 
Cependant, les petites coupelles d’eau en période de 
canicule sont les bienvenues ! Ne pas trop les remplir 
et ajouter une petite branche pour éviter les noyades 
et changer l’eau régulièrement (tous les 3 jours) pour 
éviter les maladies et la prolifération des larves de 
moustiques. 

Et si l’observation des espèces de votre jardin 
vous intéresse plusieurs adresses pour vous 
engager dans les sciences participatives :
https://www.vigienature.fr/ 
https://enquetes.nature-occitanie.org/inventaires-participatifs/ 

Grande sauterelle verte
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LES TRAMES VERTES ET BLEUES, 
ÉLÉMENTS STRUCTURANTS DU PAYSAGE 
POUR LA SURVIE DES ESPÈCES
Au cours du XXe siècle, les scientifiques constatent que l’amé-
nagement du territoire, les constructions et les infrastructures 
de transport, créent des ruptures dans le milieu naturel. Ils vont 
nommer cela « la fragmentation des habitats naturels ». Les 
milieux naturels se retrouvent ainsi isolés les uns des autres, 
perdant leurs fonctionnalités et les services qu’ils rendent à 
l’humanité (le stockage de l’eau dans le sol, la pollinisation 
naturelle, la formation et l’enrichissement des sols, la produc-
tion d’oxygène, la régulation du climat, l’atténuation des pollu-
tions...) ainsi qu’à la biodiversité qui alors s’étiole. En effet, les 
espèces qu’elles soient animales ou végétales, ont besoin de 
se déplacer dans les territoires pour trouver une diversité de 
milieux naturels pour y trouver toutes les ressources dont elles 
ont besoin pour vivre et assurer leur descendance. 

Les espèces ont toutes besoin que chaque étape de leur 
cycle de vie soit réussie : naître dans un endroit favorable, 
se nourrir, s’abriter, devenir adulte, trouver un.e partenaire 
et se reproduire.  Et comme pour les hommes, toutes ces 
étapes ne se font pas sur le même lieu. Elles ont donc toutes 
un besoin fondamental de se déplacer ! Et plus il y a d’ha-
bitats naturels différents, plus les ressources qu’ils offrent 
sont multiples et peuvent donc répondre aux besoins d’une 
biodiversité variée et riche. Une mosaïque de milieux na-
turels variés et connectés entre eux est donc le meilleur 
moyen de parvenir à ralentir la perte de biodiversité. 

L’importance des connexions entre les milieux naturels n’est donc plus à démontrer mais à instaurer sur le ter-
rain et dans les documents d’urbanisme, pour que notre aménagement des territoires soit moins fragmentant 
et plus vertueux pour la biodiversité. Le Grenelle de l’Environnement de 2007 fut l’occasion de jeter les bases 
réglementaires pour une mise en pratique : la démarche « Trame verte et bleue » (TVB) était officiellement 
lancée en France pour désigner et préserver toutes ces connexions entre milieux, voies de déplacement des 
espèces et zones réservoir où elles pouvaient combler tous leurs besoins dans un même espace naturel.

Et puisque chaque milieu naturel est riche de sa propre biodiversité, par ses particularités intrinsèques, tous 
méritent d’être pris en compte dans les politiques publiques (les mares, les zones agricoles, les friches, les 
espaces péri-urbains, ...), pour leur rôle de voies de déplacements de la faune et de la flore, que l’on appellera 
des « sous-trames », chacune ayant sa couleur (verte, bleue, noire, blanche, brune, jaune, ...) pour désigner les 
spécificités qu’elle représente (les boisements, les cours d’eau, l’obscurité, le sol, ...). 

Alors comment faire pour ralentir la perte de biodiversité ? De quoi les es-
pèces ont-elles besoin pour surmonter les obstacles créés par l’homme ? 
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Couleuvre verte et jaune

Tout d’abord, nous souhaitons vous remercier, Léguevinoises et Léguevinois, d’avoir permis la création de l’Atlas 
de la Biodiversité Communale, ABC. En effet, c’est à la suite de la prise de nos fonctions en juillet 2020, que 
nous avons pendant les quatre premiers mois travaillé sur les deux candidatures aux appels à projets de l’OFB, 
l’Office Français de la Biodiversité : Atlas de la Biodiversité Communale et Territoire Engagé pour la Nature.  

Être lauréat, nous a permis d’obtenir une subvention à la création de notre ABC et en votre nom ainsi qu’au nom de 
l’ensemble des élus, nous remercions chaleureusement l’OFB pour ce soutien sans lequel nous ne pourrions vous 
proposer ce livret grand public pour partager les connaissances sur la biodiversité de Léguevin.  

Merci à l'ARB, l’Agence Régionale de la Biodiversité, Cécile Bedel, Responsable Accompagnement des 
acteurs en particulier, qui a été « un très bon aiguilleur » dès les premières journées pour ces deux appels à 
projets. Merci à notre partenaire Nature en Occitanie, Clémentine Gand, Cheffe de projet en animation ter-
ritoriale pour son professionnalisme, ses connaissances partagées, son enthousiasme, sa patience et sa 
pédagogie pour nous accompagner vers les titres de lauréat pour le TEN et l’ABC 6 mois seulement après 
la prise de nos fonctions. Arbres et paysages d’autan APA et le Conservatoire d’espaces naturels d’Occi-
tanie nous ont accompagnés pendant ces trois années de travail avec passion et engagement : merci !  

Nommer l’ensemble des bénévoles léguevinois  qui ont participé de près ou de loin à la réalisation  
de cet ABC et à sa diffusion lors d’inventaires, de création de sorties nature, d’organisation des Fêtes  
de la Nature et du jour de la nuit entre autres serait beaucoup trop long mais une chose est certaine : 
« notre territoire vous remercie ! »  

Quant à l’ensemble des agents municipaux, ils ont tous contribué de près ou de loin à ces trois années de 
coordination, d’organisation, de création et nous tenons en les en remercier chaleureusement.  

Que cet ABC se dissémine dans tous les foyers et au-delà des frontières de Léguevin !  
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Ce petit livret vous présente les 
grands types de milieux naturels 
et anthropisés utilisés par la 
biodiversité de votre commune. 
Toutes les espèces de faune et de 
flore présentées sont visibles à 
Léguevin en ouvrant l’œil lors de vos 
promenades. Ce travail a été réalisé 
grâce à l’Atlas de la Biodiversité 
Communale de Léguevin et vous  
est offert par votre municipalité.

Valeur du livret : 5€


